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L’internationalisation et l’enseignement interculturel peuvent apparaître comme des concepts 
contradictoires dans la mesure où le premier soutient la mondialisation de l’économie et le 
second touche l’apprentissage mutuel et la compréhension interculturelle.  L’enseignement 
supérieur forme des planificateurs, des dirigeants, des managers, des administrateurs, des 
décideurs politiques et des enseignants. Les approches pédagogiques de l’enseignement 
supérieur incitent-elles les étudiants à être sensibles aux processus sociaux tels que le 
multiculturalisme et l’interculturalisme ?  L’enseignement supérieur englobe des théories et 
des explications qui révèlent à quel point la diversité est estimée. Un choix de critique 
pédagogique qui tient compte de la société dans son ensemble, de l’ordre mondial et des 
différents groupes de la société est présenté. Les concepts de multiculturalisme, 
d’enseignement interculturel et de compétence interculturelle sont comparés et analysés. Cet 
article va débattre des contextes et des concepts de l’enseignement multi- et interculturel et de
la compétence interculturel dans le domaine de l’enseignement et du travail.  Une approche 
politique susceptible de sensibiliser le public à la reconnaissance des pouvoirs politiques et du
potentiel multiculturel dans les sociétés est également abordé.
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Contexte de l’apprentissage interculturel

L’internationalisation du travail et la dimension multiculturelle des équipes représentent un défi pour
la  définition  des  profils  professionnels,  la  compétence  professionnelle  et  la  formation.  Des
programmes nationaux et régionaux destinés à encourager la coopération et la mobilité internationales
ont  permis  d’augmenter  de  façon  considérable  le  volume  des  échanges  entre  élèves  et  entre
professeurs  ainsi  que  le  nombre  de  projets  coopératifs  multinationaux  entre  les  établissements
d’enseignement. De nouveaux contextes font que la compréhension de la diversité, l’interactivité, la
résolution  de  conflits  et  les  capacités  de  résolution  de  problèmes  sont  encore  plus  importantes
aujourd’hui.  La  compétence  interculturelle  fait  désormais  partie  intégrante  des  savoirs  et  des
compétences professionnelles, de l’identité et de la compétence globale. 

La  mondialisation  se  manifeste  dans  la  plus  grande  et  plus  libre  circulation  des  capitaux  et  des
personnes entre sociétés et économies, favorisant les échanges interculturels. C’est ainsi qu’émergent
de nouveaux types de réalité sociale au sein desquelles les individus et les sociétés sont sous pression
et  où de nouvelles  actions  sont  possibles.  L’internationalisation,  et  également  au niveau régional,
l’européanisation  sont  associés  avec  une  nouvelle  interdépendance  des  états  nations  et  de  leurs
citoyens (cf. Teichler, 2004). La pression générée par la mondialisation peut être contrebalancée par
l’accent mis  sur une plus grande compétence dans tout le spectre de dispositions pédagogiques et
toutes les formes de production et d’application du savoir de l’enseignement de base à l’enseignement
supérieur ainsi que par une recherche et un développement de haut niveau. 
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La mondialisation se distingue de l’internationalisation qui recouvre l’interdépendance entre les pays
guidés  par  les  politiques  nationales.  L’internationalisation  est  un  processus  parallèle  à  la
mondialisation et en même temps une étape vers celle-ci (Väyrinen, 1997). Quant à l’européanisation /
internationalisation  elle  peut  être  considérée  comme  une  forme  intermédiaire  de  dépendance
économique mutuelle et de mondialisation en train de se défaire de ses fondations nationales.

L’objectif de l’internationalisation de l’enseignement et de la formation est la mobilité professeurs,
étudiants  voire  même  de  la  main  d’œuvre  au  sens  plus  large.  Les  programmes  européens
d’enseignements  et de recherche tels que Socrate, Léonard de Vinci et Cadre de Recherche, ont été
créés  afin  de  promouvoir  les  efforts  pour  atteindre  cet  objectif.  Les  programmes  Européens  et
nationaux  d’enseignement  et  d’échange  conçus  pour  augmenter  la  coopération  et  la  mobilité
internationales ont conduit  à une expansion substantielle en termes d’échanges élèves professeurs et
dans les projets multinationaux entre établissements d’enseignement. Le tableau 1 montre le nombre
d’étudiants de l’enseignement supérieur en Finlande qui ont participé à des programmes d’échanges en
2003. 

En 2003, 3692 étudiants finnois d’établissements polytechniques et 3686 étudiants finnois d’université
ont  participé à  des échanges de longue durée pour  étudier  à l’étranger  tandis  que 2633 étudiants
étrangers venaient  en Finlande pour y étudier.  La même  année 72 (contre 79 l’année précédente)
enseignants finnois se sont rendus à l’étranger pour participer à des échanges tandis que 73 (contre 78
l’année précédente) enseignants étrangers arrivaient en Finlande pour enseigner dans un établissement
finnois pour une période d’au moins un mois (Aalto et Graham 2004).

Tableau 1 Mobilité estudiantine dans les établissements  d’enseignement supérieur en Finlande en
2003

Mobilité De Finlande Vers la  Finlande Total
Universités 3863 3983 7846
Polytechniques 3692 2633 6325
Total 7555

(objectif  : 14 000)
6616
(objectif :  15000

14171

Les visites d’enseignants pour une période plus courte sont nettement plus nombreux. Le Ministère de
l’Education a fixé des objectifs quantitatifs plus ambitieux. Il a indiqué dans son Plan Stratégique pour
l’Enseignement 2003-2008 (Ministère de l’Education 2003) qu’à la fin de la décennie (2010) 8000
étudiants  d’établissements  polytechniques  et  6000 étudiants  universitaires  devraient  avoir  fait  une
partie  de leurs  études  à  l’étranger.  De même  un nombre  similaire  d’étudiants  étrangers  devraient
arriver chaque année pour faire une partie de leurs études dans les établissements d’enseignement
supérieure de Finlande. La stratégie nationale  pour les activités internationales dans l’enseignement
supérieur  comprend  un  objectif  de  10 000  à  15 000  étudiants  étrangers  en  2010.  Les  échanges
d’étudiants  et  de  professeurs  ont  démontré  que  les  nouveaux  contextes  que  nous  connaissons
aujourd’hui requièrent davantage de compréhension interculturelle,  d’interactivité,  de résolution de
conflits et de capacités à résoudre les problèmes. 

Néanmoins, cela n’est pas encore suffisant pour s’assurer que de tels programmes transnationaux et les
projets déjà mis en œuvre auront des effets permanents et à long terme sur l’éducation, la mobilité de
la main d’œuvre et le développement des compétences interculturelles. Les programmes d’échanges
n’incluent  pas  nécessairement  la  prise  en  compte  des  effets  de  l’interculturalisation sur  le
développement  des  programmes  scolaires  ou le  résultat  de  l’apprentissage en  tant  que facteur  de
croissance de la compréhension interculturelle. L’éducation interculturelle concerne les façons dont
différentes cultures interprètent les fonctions symboliques.  Si  une culture n’a pas de connaissance
adéquate d’une autre culture, la compréhension mutuelle entre elles est impossible. L’apprentissage est
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lié  à  la  construction  de  nouvelles  perspectives  aux  multiples  facettes.  La  littérature  de
l’internationalisation et celle du multiculturalisme et de l’éducation interculturelle ne semblent pas
avoir beaucoup de liens entre elles. 

Multiculturalisme et Education Interculturel

En tant que concept, le multiculturalisme est souvent appréhendé comme un phénomène du à l’arrivée
d’immigrants dont le pays a besoin et qui doit donc être toléré. Cette conception entraîne le risque que
ce  phénomène  soit  rejeté  aux  confins  de  la  vie  sociale.  Aujourd’hui,  outre  l’immigration  et  les
programmes d’échanges, d’autres types de mobilité créent de nouvelles opportunités de communiquer
et coopérer avec des personnes d’origines culturelles différentes. Le multiculturalisme fait référence à
une  société  à  la  population  diverse  et  l’interculturalisme  à  l’aspect  pédagogique.  L’éducation
multiculturelle  fait  référence  à  l’amélioration  de  l’éducation  des  jeunes  immigrants  et  des  autres
groupes minoritaires (Baatelan et Gundara, 1991). Le terme « interculturel » est utilisé lorsque l’on
parle  d’éducation  et  le  terme  « multiculturel »   lorsque  l’on  évoque  une  société  culturellement
diversifiée (ibid.p.10). Mason (2003) indique que le multiculturalisme est un mouvement moderne de
la  pensée  sociale,  politique  ou  pédagogique  caractérisé  par  des  revendications  des  thèses  et  des
valeurs.  Dans  certaines  sociétés  le  multiculturalisme  est  considéré  comme  un  facteur  de
marginalisation.  Néanmoins  la  pensée  contemporaine  met  l’accent  sur  les  aspects  positifs  des
différences culturelles.  Mason (2003) déclare : « insister sur le traitement  juste et respectueux des
membres  de  toutes  les  cultures,  en  particulier  celles  qui  ont  été  historiquement  victimes  de  la
domination  et  de  l’oppression,  et  mettre  l’accent  sur  l’intégrité  des  cultures  historiquement
marginalisées ».

L’éducation interculturelle est un mouvement pédagogique qui met l’accent sur la justice, l’équité et la
compréhension  de  la  diversité  au  sein  de  sociétés  démocratiques  multiculturelles.  Les  termes
d’apprentissage  et  de  dialogue  interculturels,  de  communication  interculturelle,  de  compétence
interculturelle,  de  capacité  de  communication  interculturelle  et  de  compréhension  interculturelle
révèlent  les  différentes  facettes  de  l’éducation  interculturelle,  soulignant  ainsi  sa  nature
intrinsèquement interdisciplinaire. L’éducation interculturelle vise à créer un environnement optimal
pour l’apprentissage mutuel à travers la communication et le dialogue interculturel pour arriver à la
compréhension  et  aux  compétences  interculturelles.  L’éducation  interculturelle  présente  un  aspect
global  qui  met  l’accent  sur  le  savoir,  les  capacités,  les  attitudes  et  les  responsabilités  liées  à  la
perception et à la compréhension du monde en tant qu’entité unique et interdépendante (cf . Lasonen,
2003).

C’est dans les années 90 qu’il a été fait allusion pour la première fois en Finlande à l’importance de la
composante  interculturelle  dans  l’éducation  (Râsänen  et  al, 2002).   Cependant,  l’importance  de
l’éducation  internationale  avait  été  mise  en  valeur  bien  avant  cette  date  (Allahwerdi,  2001).
L’éducation interculturelle qui met en valeur l’aspect culturel de l’éducation et de la formation est une
des dimensions de l’éducation internationale. D’autres pays ont volontairement mis en place depuis
plus longtemps une éducation multiculturelle. Aux USA, on trouve une abondante littérature sur ce
sujet dès les années 70. Le sujet faisait également l’objet de débats au Canada, au Royaume-Uni et en
Australie. Ces pays ont partagé l’expérience tirée des différentes vagues d’immigration qu’ils avaient
connus ainsi que les coutumes, religions et dialectes qu’elles avaient apportés pour les inclure dans les
instituts d’enseignement et dans les communautés. On ne peut pas en dire autant de la façon dont les
programmes scolaires, les pratiques enseignantes et la formation des enseignants ont été modulés en
fonction de ces résultats afin de développer  la compréhension interculturelle. 

En conclusion, les différences entre les concepts d’éducation multiculturelle et interculturelle et les
compétences multiculturelles et interculturelles ont été comprises dans un contexte d’apprentissage et
de travail. La distinction suivante est faite entre ces termes : 
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 L’éducation multiculturelle prépare  les apprenants à  s’adapter  et  à  vivre et  à  travailler  au
quotidien au sein de communautés et d’environnements de travail multiculturels. 

 L’éducation interculturelle prépare les apprenants à agir en tant qu’interprètes et médiateurs
entre différentes cultures. Ce concept est souvent utilisé dans le contexte de la coopération
internationale et interculturelle visant à encourager la compréhension de la diversité. 

 La compétence multiculturelle se réfère à la capacité d’un expert d’adopter des politiques, des
stratégies et de prendre des décisions concernant des groupes minoritaires. 

 La  compétence  interculturelle se  réfère  à  la  capacité  d’un  expert  à  travailler   dans  un
environnement  de  travail  international  et  multiculturel  afin  de  promouvoir  l’apprentissage
entre les différentes cultures et d’utiliser son expérience personnelle comme contribution à la
collaboration au sein de tels groupes de travail.

 
L’éducation qui vise à  promouvoir  le dialogue et  la compréhension interculturels a pour objectif
supplémentaire de former les individus à l’action, à être des interprètes et des médiateurs entre les
différentes cultures et leurs citoyens, en adoptant une approche coopérative.

Compétence interculturelle

Les questions relatives à l’internationalisation,  à l’émergence d’une société multiculturelle et à un
climat favorable au développement du dialogue interculturel sont des thèmes qui ont un impact à tous
les  niveaux de  l’éducation  et  de  la  formation.  Les  débats  sur  l’internationalisation  du  secteur  de
l’éducation  font  rarement  la  différence  entre  les  différents  défis  culturels  d’éducation  et
d’apprentissage suivants: 

 L’internationalisation  du  travail  des  experts  met  au  premier  plan  la  formation  destinée  à
préparer  les  experts  aux  échanges  internationaux  et  à  la  mobilité  caractéristique  de  leur
profession. 

 L’internationalisation du travail qualifié met en lumière des questions liées à l’immigration et
à l’accueil des immigrants mais également les questions relatives à l’externalisation du travail
et à la réorganisation internationale des différentes industries. 

 Dans le contexte du développement de la coopération, l’internationalisation se centre sur des
compétences  professionnelles  et  universitaires/théoriques  spécifiques  et  sur  des  nouvelles
compétences spécifiques pour collecter et systématiser l’expérience ainsi qu’à l’adaptation de
cette expérience à de nouveaux contextes. 

 L’internationalisation  liée  à  l’intégration européenne /  régionale  met  au  premier  plan  une
tendance de remise à plat et de développement dans le secteur de l’éducation (historiquement
une préoccupation nationale)  vers  des  activités  appartenant  au cadre  des  processus  et  des
programmes européens d’intégration.

Lorsque  l’on  évoque  les  compétences  générales,  on  parle  des  capacités  considérées  comme  les
capacités / qualifications de base. Les débats sur les qualifications de base qui ont débuté de façon
vraiment  complète  dans  les  années  70  se  sont  concentrés  sur  le  renouveau  des  qualifications
professionnelles et sur les nouveaux types de structures des connaissances et des capacités. Dans une
large mesure,  l’accent  n’a  pas  encore  été  mis  sur  la  transparence des  qualifications  à  travers  les
frontières ou sur la compétence culturelle.

Au  niveau  des  politiques  éducatives,  l’interprétation  des  qualifications  de  base  ou  de  concepts
parallèles similaires ont  été définis plus précisément  et  les termes utilisés ont  été établis  dans les
années 80 et 90.  Selon Kämäräinen (2002) ces termes et leur utilisation variaient selon les domaines
linguistiques  et  les  cultures  pédagogiques  des  différents  pays  mais  des  dénominateurs  communs
étaient mis en lumière partout. Il a été souligné que dans un contexte de changements rapide dans la
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vie professionnelle,  les qualifications professionnelles doivent  être elles aussi  renouvelés de façon
constante. Les réformes dans le domaine de l’éducation de base, de l’éducation post-scolaire et de
l’éducation supérieure ont eu un impact sur l’environnement du système éducatif, sur les politiques de
ressources humaines et sur les apprentissages individuels. La compétence qui repose sur des capacités
générales  et  partagées,  conceptualisée sous le terme de qualifications  de base,  crée les conditions
préalables pour le renouveau professionnel, la réorientation, la promotion et la mobilité. Ces débats et
études  mentionnent  à  peine  la  compétence  interculturelle  comme  faisant  partie  des  compétences
générales.

La compétence interculturelle fait référence à des attitudes, un savoir, des capacités et une conscience
sociale et culturelle, nécessaires lorsque l’on évolue dans une situation interculturelle. La compétence
interculturelle  s’acquiert  à  travers  l’éducation  formelle  et  informelle,  par  l’étude  et  le  travail.  La
formation d’experts dans des contextes divers implique non seulement une conscience des valeurs
liées à et des attitudes envers le multiculturalisme mais également une perspective globale/mondiale
de l’enseignement et de la recherche.
 
Le débat sur la nature de la compétence interculturelle soulève la question de savoir s’il s’agit d’un
domaine d’expertise séparé ou si on doit l’envisager comme un élément essentiel de la compétence et
de l’expertise.  On pourrait  soutenir que dans un monde globalisé, la compétence culturelle est  un
élément interne de l’expertise de chaque domaine.  Du point de vue de l’enseignement professionnel,
généralement  parlant,  la  compétence englobe les caractéristiques personnelles,  les compétences de
base et  les  aptitudes.  Les  caractéristiques  personnelles  comprennent  le  sens  des  responsabilités  et
l’engagement,  l’aptitude cognitive,  la connaissance de soi,  la  confiance en soi,  l’indépendance,  la
souplesse et l’adaptabilité. Lorsqu’il est question de développement de la compétence interculturelle
l’accent doit être mis sur la souplesse, la connaissance de soi, l’adaptabilité et l’aptitude à gérer des
situations  complexes.  Les  compétences  de  base  comprennent,  entre  autres  choses,  la  capacité
méthodologique,  talent  d’organisation,  techniques  sociales  et  de  communication,  résolution  des
conflits  et  problèmes,  compétences  linguistiques  ainsi  que  connaissance  et  compréhension  des
cultures.  Néanmoins  la  compétence  interculturelle  est  un  élément  intrinsèque  du  domaine
professionnel, de ses pratiques et de son fonctionnement  plutôt qu’un ajout externe. En résumé la
compétence interculturelle est une compétence de haut niveau qui permet d’agir efficacement dans un
environnement de travail interculturel tout en y apprenant. L’apprentissage de l’interculturalité est un
processus complexe  social et personnel auquel on parvient à travers la réflexion et la sensibilisation
aux politiques et évènements nationaux et mondiaux. 

La pédagogie critique comme chemin d’apprentissage de l’interculturalité

La mise en valeur de modèles et de types d’apprentissage pour l’enseignement interculturel est une
question  émergente  dans  le  domaine  de  l’enseignement  supérieur.  En  plus  de  la  sélection  et  de
l’enseignement à des étudiants issus de minorités, l’enseignement d’étudiants étrangers est un défi
pour les méthodes pédagogiques de l’enseignement supérieur. L’approche pédagogique traditionnelle
pourrait bien être un des facteurs d’exclusion des minorités de l’enseignement supérieur. 

Les  pédagogues  critiques  agissent  et  s’expriment  contre  la  pauvreté,  le  racisme,  l’oppression
patriarcale et sociale et défendent les besoins humains de base. C’est une entreprise qui requiert une
capacité théorique à identifier les différents liens entre éducation et société. La pédagogie critique est
toujours  sous tendue  par  une vision  particulière  de  la  société  reposant  sur  le  projet  de  créer  des
opportunités.  Sans conception de l’avenir,  c'est-à-dire  si  nous ne définissons pas  nos  objectifs,  la
pédagogie critique n’est plus qu’une méthode participative dans laquelle la démocratie est l’objectif au
lieu d’être l’outil. 

Henri  Giroux  et  Peter  Mac  Laren  (1994),  parmi  d’autres,  représentants  de  la  pédagogie  critique
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examinent les établissements d’enseignements depuis la perspective de la théorie sociale et mettent en
exergue le fait que l’activité pédagogique est étroitement liée au monde extérieur, à la position des
différents  groupes sociaux,  des  sexes,  des  différents  groupes ethniques  ainsi  qu’au  media  et  à  la
culture populaire.  Ils  ont  décrit  diverses tensions présentes dans le monde  universitaire et  dans la
culture populaire et la manière dont l’éducation, la race, la classe et le sexe agissent pour différencier
socialement  les  individus.  Selon  Aittola  et  Suoranta  (2001),  l’analyse  critique  contemporaine  de
Giroux  et  MacLaren  est  marquée  par  un  éclectisme  méditatif  qui  reconnaît  les  frontières  entre
certaines  méta  discussions  (par  exemple  moderne/postmoderne,  féminisme  ou  multiculturalisme
critique).  Ils  se  penchent  simultanément  sur  des  débats  en  cours  dans  différentes  disciplines.  La
philosophie pédagogique de Freire qui puise ses racines à la fois dans Marx et dans le catholicisme
mérite une mention spéciale (Escobar et al, 1994). 

La pédagogie  critique développée  par  Giroux et  MacLaren s’est  inspirée  de  différentes  traditions
intellectuelles telles que le progressivisme et le pragmatisme américain, la critique post colonialiste, la
pensée critique de l’Ecole de Francfort et les déconstructivistes (Giroux 1991, 2000 ; MacLaren, 1998,
2000).  La  théorie  critique  de  l’éducation  doit  être  engagée  et  participative,  fournir  des  outils
conceptuels  pour  comprendre  et  modifier  les  pratiques  et  utiliser  des  pratiques  critiques  qui
fonctionnent bien dans l’interactivité réactive.  

Les cultures dominantes et les sous cultures sont impliquées dans des luttes culturelles. Au sein de ces
luttes, des discours et des pratiques apparaissent comme dominants ou hégémoniques. L’idéologie se
réfère à la production et à l’entretien des idées, valeurs et croyances que les individus utilisent dans
leur vie quotidienne  et qui leur permettent d’accroître leur capital culturel. Le concept de discours se
réfère, encore une fois, aux modes de discours et de pratiques qui permettent aux individus de donner
un sens à leur vie et dont l’analyse permet d’examiner les savoirs les plus variés et les relations de
pouvoir, les luttes culturelles et les idéologies. 

La mondialisation participe à la refonte des relations de pouvoir au niveau régional et mondial. En
même  temps  il  est  nécessaire  que  nous  continuions  à  nous  battre  contre  une  idéologie  de  choix
individuel et de dons prônée par l’élite économique pour justifier une éducation inégale. La pédagogie
critique est une critique idéologique et contemporaine consciente des principes sociaux qui guident
l’ordre et la distribution du savoir. Justifier le savoir, décider de ce qu’est un vrai et bon savoir, repose
en grande partie sur une base de classe : l’élite économique définit ce qui, dans une certaine situation
sociale, est considéré comme savoir valable et définit l’ordre du savoir, le contenu du concept du don
et l’orientation du chemin pédagogique (Giroux et Shannon, 1997). 

En même temps, les pédagogues critiques rejettent l’idée que la base économique soit l’incontournable
facteur qui définit la société et ils refusent de réduire le monde aux signes, symboles et représentations
du  monde  économique.  Ils  soulignent  qu’au  lieu  d’examiner  une  situation  modelée  par  des
considérations complexes culturelles, ethniques ou de sexe du point de vue du strict déterminisme
économique, les enseignants et les travailleurs culturels doivent garder une certaine indépendance vis-
à-vis de l’élite économique. Les établissements d’enseignement sont capables de fonctionner comme
des espaces publics pour des changements potentiels culturels, sociaux et économiques. 

Ce changement de comportement empreint de préjugés envers les minorités et la diversité passe par un
changement  d’attitudes  et  de  valeurs.  C’est  dans  la  sphère  affective  de  l’enseignement  et  de  la
formation qu’il nous faut donc agir si nous voulons changer le comportement humain. Ce changement
d’attitudes  et  de valeurs,  cette  éradication des préjugés  peut  prendre énormément  de temps,  voire
même des générations. 

Conclusions
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Les  programmes  pédagogiques  et  de  recherche  destinés  à  accroître  la  coopération  et  la  mobilité
internationale  ont  entraîné  une  expansion  considérable  des  échanges  entre  étudiants  et  entre
enseignants ainsi que des projets multinationaux communs entre les établissements d’enseignement et
les instituts de recherche.

La compréhension du multiculturalisme et de meilleures techniques de communication interculturelle
sont  nécessaires  dans  de  nouveaux  contextes.  La  compétence  interculturelle  est  une  composante
naturelle de l’expertise et de l’identité professionnelle.  L’internationalisation de l’éducation devrait
impliquer le développement d’une compétence interculturelle chez les étudiants et les enseignants.

Un  des  obstacles  à  ce  développement  est  que  l’internationalisation,  l’interculturalité  dans
l’enseignement, et la mise en place de l’apprentissage interculturel dans les programmes scolaires ne
vont  pas  nécessairement  ensemble  et  que  ces  sujets  sont  examinés  séparément.  L’objectif  de
l’enseignement  interculturel  est  de  préparer  les  étudiants  à  fonctionner  avec souplesse  au sein de
différents  environnements  de  travail  dans  des  sociétés  multiculturelles.  L’éducation  à  la
compréhension  interculturelle  doit  former  des  individus  qui  puissent  être  des  intermédiaires,  des
interprètes et membres à part entière de différentes cultures. 

L’enseignement interculturel va au-delà de l’éducation des immigrants et de leur intégration dans la
culture dominante. Le multiculturalisme apporté par les immigrants doit être perçu comme un élément
enrichissant pour la culture dominante et non pas comme un phénomène marginal simplement toléré.
L’intégration culturelle peut prendre deux directions réciproques. Du point de vue de l’enseignement,
le multiculturalisme peut être envisagé comme une orientation de valeur et un mode de pensée qui
guide le  processus  de prise  de décision.  Au niveau du système  pédagogique cela  suppose que la
réforme commence par la promotion du multiculturalisme et la mise en valeur de la compréhension
interculturelle. En tant que vecteur de réforme, le multiculturalisme remet en cause  les approches
habituelles  de  mise  en  place  des  programmes  scolaires  et  de  gestion  administrative  (voir  aussi
Kalantzis  et  Cope,  1999).  Une  telle  stratégie  de  réforme  pédagogique  souligne  la  nécessité  de
réexaminer les structures, les politiques et les stratégies pédagogiques, les contenus et les méthodes
ancrées dans la réflexion sur les pratiques actuelles dans un contexte de diversité sociale, culturelle,
ethnique et linguistique. Les collèges pluralistes et les universités pourraient servir de pépinières pour
une nouvelle  citoyenneté  et  d’une nouvelle  expertise.  Faire  du pluralisme  culturel  un élément  du
système pédagogique est un réel défi. 

La pédagogie critique est une approche qui permet de sensibiliser les étudiants et les enseignants à voir
les phénomènes créés par la dynamique multiculturelle. Les concepts clé de la pédagogie critique sont
la  politique,  la  culture  et  l’économie.  La  politique  englobe  les  activités  culturelles,  sociales  et
communautaires  où  se  construisent  les  identités,  où  les  modes  de  vie  se  reproduisent  et  où  les
définitions se créent. En conséquence, la notion de ‘politique de la culture’ est souvent utilisée lorsque
l’on  évoque  la  façon  dont  certains  établissements  d’enseignement  et  d’autres  espaces  publics
reproduisent  et  produisent  certaines  valeurs,  certains  modes  de vie  et  certaines  conceptions  de  la
réalité.  Les pédagogues critiques soulignent l’importance du facteur économique. Ils affirment que
nous avons besoin d’une nouvelle éthique qui transformera une politique d’économie de marché visant
à dégager un profit maximum en politique du bien commun. 

Produire, transformer et  utiliser le savoir est une des tâches de l’enseignement supérieur. Le savoir est
toujours le savoir d’une personne ou d’un groupe en particulier, il a toujours été produit à partir d’un
point de vue spécifique. 

La pédagogie critique examine les liens sociaux et la formation sociale du savoir, ses fonctions, et sa
justification dans des pratiques pédagogiques particulières. 

En général, l’enseignement et la formation ont des buts et des objectifs déclarés qui sont le reflet de
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choses bonnes et souhaitables. L’objectif de l’éducation est de fournir aux apprenants les compétences
leur permettant d’avoir une belle vie. L’éducation est une activité essentiellement éthique avec des
valeurs inhérentes. Une des questions clés que se posent les êtres humains est de savoir comment
définir ce qu’est une « belle vie ». De la même façon, nous pouvons nous demander ce qu’est une
bonne éducation et un bon développement. La tâche de l’éducation internationale est de guider les
citoyens vers des interprétations culturelles continues, ce qui fait partie de la compétence culturelle. 
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